
Tous les mammifères nouveau-nés
doivent interagir rapidement avec leur
mère pour ingérer du lait. Chez le lapin
européen (Oryctolagus cuniculus) cela
intervient dans un contexte d’interac-
tion mère-jeunes limité dans le temps.
La femelle met bas dans un nid isolé,
dans lequel elle ne retourne qu’une
brève (< 5 min) et unique fois par jour
pour allaiter sa portée, après quoi
elle le referme jusqu’au lendemain
(Mykytowycz 1968, Broekhuizen et al
1986). Cela est aussi vrai chez les lapi-
nes de races domestiques, à l’exception
de la fermeture du nid qui dépend de
l’éleveur/animalier (Zarrow et al 1965,
Hudson et Distel 1982, cf. Schulte et
Hoy 1997 pour exception). Par ailleurs,
même si elles n’ont pas les moyens de
l’exprimer en conditions d’élevage, les
femelles conservent dans leur répertoi-
re comportemental le comportement de
fermeture du nid en fin d’allaitement
(elles l’expriment spontanément si elles
sont replacées en conditions semi-natu-
relles, Deutsch 1957). Nous proposons
ici une synthèse du développement du
comportement du lapereau de la nais-
sance au sevrage, en nous attachant
plus particulièrement aux contraintes
sociales et alimentaires auxquelles le
jeune a à faire face.

1 / Le comportement ali-
mentaire du lapereau : du
lait à l’alimentation solide

Les lapines mettent bas après 31 j de
gestation. Les lapereaux entrent alors
dans une période de développement
rapide, aboutissant au sevrage en un

mois environ. Les jeunes connaissent
donc un basculement progressif de leur
alimentation, d’exclusivement lactée et
délivrée par la mère, à solide et choisie
de façon autonome.

1.1 / Prise de lait
La première tétée intervient dès la

naissance. Arc-boutée au dessus de sa
portée, la femelle demeure relativement
immobile, ne fournissant pas d’aide
directe aux lapereaux (Hudson et Distel
1982). La localisation des tétines et la
prise de lait dépendent donc fortement
du comportement des lapereaux. Dans
ce contexte, les nouveau-nés sont géné-
ralement très efficaces, puisqu’ils par-
viennent à ingérer jusqu’à 25% de leur
poids en lait (5 à 10 g le jour de la nais-
sance). Il n’est cependant pas rare
qu’un à deux lapereaux par portée ne
prennent pas de lait lors d’un allaite-
ment (soit 10-15% des lapereaux à J1,
Coureaud et al 2007). Les tétées des
2-3 premiers jours sont en tout cas
absolument critiques pour la survie : en
manquer deux successivement aboutit
souvent à la mort (Coureaud et al
2000). Les lapereaux n’expriment pas
de choix sélectif des tétines, mais en
changent fréquemment au cours d’un
même allaitement. Pourtant, la compé-
tition est forte sous la mère (du fait,
pour les races domestiques, d’un nom-
bre de lapereaux généralement plus
élevé que celui de tétines disponibles,
Drummond et al 2000, Bautista et al
2005). L’absence de préférence pour
une tétine offre donc une chance à
chaque nouveau-né de téter lorsque la
femelle est présente. La prise indivi-
duelle de lait augmente de 5-10 g/j à la

naissance jusqu’à environ 30 g/j à J20-
25. Au cours de cette période, elle varie
fortement entre lapereaux et portées, en
fonction des capacités sensori-motrices
des lapereaux, de leurs aptitudes à lut-
ter dans un environnement compétitif,
et de la production laitière de la femel-
le (Fortun-Lamothe et Gidenne 2000,
Rödel et al 2008a). Au-delà de J25 et
jusqu’au sevrage, la production de lait
décroît. La femelle est de nouveau fer-
tile dès les jours qui suivent la mise
bas, et peut supporter simultanément la
lactation et une nouvelle gestation.
Dans ce cas, la production de lait cesse
2-3 j avant la mise bas suivante (Lebas
1972, Fortun-Lamothe et al 1999). En
conditions d’élevage, le sevrage est
généralement réalisé entre J28 et J35.
En conditions naturelles, la lactation
peut durer de 4 à 6 semaines, si les res-
sources alimentaires sont suffisantes
pour la mère et que celle-ci n’est pas
gestante ; si la femelle est gestante, les
lapereaux peuvent être sevrés dès
3 semaines (Broekhuizen et al 1986). 

1.2 / Prise d’aliment solide
Les lapereaux commencent à s’ali-

menter solidement dès J16-18, lors-
qu’ils sont aptes à sortir du nid et à
accéder à la mangeoire maternelle.
Cependant, les premiers contacts avec
des éléments non lactés interviennent
dans les jours qui suivent la naissance
(grignotage des pelotes fécales dépo-
sées par la mère dans le nid). Au début,
les lapereaux n’ingèrent que peu de
granulés (< 2 g/j  avant J20), mais cela
augmente fortement dès J25 pour
atteindre 40-50 g/j au sevrage (Gidenne
et Fortun-Lamothe 2002). En élevage,
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la quantité d’aliment solide et d’eau
ingérée excède celle de lait au cours de
la 4ème semaine postnatale (Scapinello
et al 1999, Gidenne et Lebas 2006). La
caecotrophie semble démarrer aux
alentours de J21-25 (Gidenne et al
2002).

1.3 / Besoins nutritionnels
Parallèlement aux modifications qui

s’opèrent dans le comportement ali-
mentaire du lapereau en développe-
ment, le besoin en nutriments évolue
(figure 1). Le lait est riche en lipides
(13%) et protéines (12%), et faible en
lactose (Maertens et al 2006). A l’in-
verse, les granulés solides contiennent
beaucoup de glucides (80%), un
niveau équivalent de protéines (15-
18%) et peu de lipides (2-5%). Des
modifications des capacités digestives
du jeune vont de pair avec ces change-
ments (Gidenne et Fortun-Lamothe
2002). Autour de J25, la quantité de
protéines apportée par les granulés
atteint celle apportée par le lait, puis la
dépasse dans les jours qui suivent. Les
lipides, eux, proviennent essentielle-
ment du lait jusqu’au sevrage. Alors
que l’apport de glucides est quasi nul
jusqu’à J17 (< 0,3 g/j), il devient
notable à partir de J21 sous la forme
de fibres et d’amidon. Cependant, les
protéines du lait et les graisses consti-
tuent la source principale d’énergie
jusqu’au sevrage.

1.4 / Modulation du début de 
l’alimentation solide 

Si la taille de la portée (6-12 lapereaux
en élevage) est fortement réduite et/ou
que la production de lait augmente sensi-
blement, le début de l’alimentation soli-
de peut être repoussé de 2-4 j (Fortun-
Lamothe et Gidenne 2000). Offrir une
deuxième possibilité quotidienne de téter
(auprès d’une autre femelle) peut aussi
décaler de plusieurs jours la première
prise d’aliment solide (Gyarmati et al
2000). A l’inverse, le sevrage précoce 
(< J25) accélère grandement le début de
l’ingestion de granulés (Gallois et al
2005, Xiccato et al 2005). Le mode de
présentation de la nourriture, et la taille et
qualité des granulés peuvent aussi jouer
un rôle (Maertens et Villamide 1998).

2 / Facteurs influençant le
développement du lapereau
en conditions naturelles et
semi-naturelles

Cantonnés au nid jusqu’à ce que les
yeux s’ouvrent (peu après J10), les lape-
reaux commencent à s’approcher de la
mère à l’entrée du terrier à compter de
J15-16, lorsqu’elle l’ouvre, mais ce n’est
que vers J20-22 qu’ils en émergent vrai-
ment, lorsque la femelle le laisse ouvert
(Mykytowycz et Rowley 1958,
Broekhuizen et al 1986, Rödel observa-
tions personnelles). 

2.1 / Prise de lait 
La quantité de lait ingérée par tétée

augmente rapidement et fortement avec
l’âge. Une étude réalisée dans les
conditions semi-naturelles d’un enclos
de 2 ha (Université de Bayreuth ;
population sauvage soumise à préda-
tion et à très peu d’interférences humai-
nes) montre ainsi que la prise de lait
passe de moins de 5 g/lapereau à J1, à
plus de 15 g/j  à J17 (figure 2).

2.2 / Taille de la portée
Fortement variable (de 1 à 9 lapereaux,

von Holst et al 2002, Rödel et al 2004),
la taille de portée est négativement corré-
lée au taux de croissance et au poids au
sevrage (Rödel et al 2008a).

2.3 / Age et rang social de la
mère

Dans la population de l’Université
de Bayreuth, les lapereaux de femelles
de 2 ans d’âge (en moyenne, écart :
1-3 ans) ont un taux de croissance plus
élevé que ceux de femelles de moins
d’un an, ou de plus de 3 ans (Rödel et
al 2008a). En milieu naturel, les femel-
les de moins d’un an ont une masse cor-
porelle plus faible (Rödel et al 2004), et
de fait une capacité probablement plus
réduite d’ingestion d’aliment, ce qui
pourrait limiter leur production de lait.
Par ailleurs, les jeunes femelles occu-
pent habituellement des positions de
rang inférieur dans la hiérarchie socia-
le, et sont souvent plus stressées (von
Holst 1998), ce qui peut là aussi modu-
ler leur production de lait. A l’inverse,
chez les femelles âgées, les capacités
reproductives et laitières pourraient
être réduites du fait de la senescence
(Rödel et al 2004).

2.4 / Histoire reproductive de la
mère

Du fait de l’oestrus post-partum, les
femelles donnent généralement nais-
sance à des portées successives, dès le
printemps (Rödel et al 2008b). Les
lapereaux des premières portées de
l’année semblent alors avoir un taux de
croissance plus élevé que ceux des por-
tées suivantes, ce qui suggère un
impact défavorable du fait d’être à la
fois allaitante et gestante. Mais globale-
ment, cet effet serait plus faible que
celui de la taille de portée et de l’âge de
la mère (Rödel et al 2008a).

2.5 / Température
Les lapereaux vivant en conditions

naturelles, doivent faire face à des
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Figure 1. Evolution de la composition en nutriments de l’alimentation consommée par
les lapereaux élevés en conditions d’élevage entre la naissance et le sevrage.
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écarts thermiques quotidiens impor-
tants. Ces écarts peuvent altérer leur
métabolisme et jouer sur leur croissan-
ce. Par exemple, le taux de croissance
de portées de taille moyenne apparaît
plus élevé en environnement froid que
celui de portées de petite taille, malgré
la plus forte compétition pour la tétée
(Rödel et al 2008b). Ceci résulterait du
bénéfice thermique tiré de la présence
d’un plus grand nombre d’individus
dans la fratrie.

3 / Développement sensori-
moteur du lapereau

Les capacités sensori-motrices du
lapereau à la naissance, bien que limi-
tées, sont hautement spécialisées. Elles
vont rapidement évoluer jusqu’au
sevrage, parallèlement aux besoins
sociaux et alimentaires du jeune. 

Semaine 1 : Dépendance totale de
l’olfaction et de la somesthésie. Les
lapereaux naissent nus, dépourvus
d’audition et de vision, et leurs aptitu-
des motrices sont limitées. Cependant,
leurs capacités olfactives et somesthé-
siques fonctionnent depuis la vie fœta-
le, ce qui leur permet de répondre à la
naissance aux stimulations thermotacti-
les (Pacheco-Cobos et al 2003) et aux
gradients d’odeurs émanant du corps
maternel (Schley 1979, Hudson et
Distel 1983, Coureaud et Schaal 2000,
Coureaud et al 2001a). Les capacités
sensori-motrices des nouveau-nés leur
permettent par ailleurs, en complément
de l’existence d’une horloge interne se

mettant en place au cours des premiers
jours postnatals, d’exprimer un rythme
d’activité quotidien, calé sur la tétée.
Cela les amène à émerger des profon-
deurs du nid, à être en état d’éveil
maximal, et ainsi à anticiper l’arrivée
de la femelle, juste avant qu’elle ne
vienne allaiter (Hudson et Distel 1982,
Jilge 1993, Bautista et al 2003). Durant
cette semaine, le système masticateur
n’est pas encore mature, mais les lape-
reaux peuvent grignoter des éléments
du nid et les pelotes fécales déposées
dans ce dernier par la femelle
(Mykytowycz et Ward 1971, Kovacs et
al 2004, Moncomble et al 2004).

Semaine 2 : Emergence de l’audi-
tion, de la vision et de la mastication.
Les lapereaux commencent à entendre à
J7-8, puis à voir vers J10-13, en même
temps que leurs capacités masticatrices
apparaissent (Gottlieb 1971). Au terme
de la deuxième semaine, ils commencent
à sortir du nid et à consommer, en éleva-
ge, les premiers granulés. Le rôle de 
l’olfaction par rapport à la vision dans
ces premières sorties hors nid reste à éva-
luer. En élevage, les lapereaux se mettent
progressivement à solliciter la mère pour
téter, ce qui peut aboutir au harassement
de la lapine qui finit par chercher à s’iso-
ler des jeunes (hors allaitement, Mirabito
et al 2004).

Semaine 3 : Importance grandis-
sante de la vision. Au terme de la troi-
sième semaine, la production de lait par
la mère atteint son maximum, de même
que la consommation de lait par le lape-
reau. En élevage, les lapereaux quittent

définitivement le nid, localisent la mère
par la vue, et initient la tétée presque
systématiquement. Ils augmentent pro-
gressivement leur prise d’aliment soli-
de et d’eau, même si celle de lait
demeure supérieure jusqu’à J25
(Langenbach et al 1992, Scapinello et
al 1999). En conditions naturelles, les
lapereaux viennent de plus en plus à
l’entrée du terrier, où ils sont allaités
(Broekhuizen et Mulder 1983, Rödel
données non publiées).

Semaine 4 : Sevrage. L’équipement
sensoriel est maintenant suffisamment
mature pour permettre de faire face aux
besoins de la vie autonome. Comme 
les femelles cessent progressivement
d’allaiter, les lapereaux sont obligés de
s’orienter vers des aliments solides.
Cela peut s’accompagner de comporte-
ments agressifs exprimés par la mère
envers ses jeunes, les conduisant à
s’éloigner (Mykytowycz et Ward
1971).

4 / Communication olfacti-
ve entre la mère et les jeu-
nes

Nous résumons ici certains résultats
obtenus au cours des dernières décen-
nies, qui ont contribué à mettre en
avant l’effet de certaines odeurs mater-
nelles sur le comportement du lapereau,
dont le comportement de tétée.

4.1 / Odeurs apprises avant la
naissance

Comme chez de nombreuses espèces
(Schaal et Orgeur 1992, Schaal et al
2001), les fœtus lapins détectent et
apprennent des odeurs, qui sont alors
attractives après la naissance. Ainsi, des
lapereaux nés de femelles ayant mangé
du cumin pendant la gestation s’orientent
préférentiellement vers cette odeur et
vers des placentas qui la contiennent
(Coureaud et al 2002). Ce phénomène
s’observe avec d’autres arômes (Semke
et al 1995, Coureaud et al 2002). Par
ailleurs, les lapereaux nés de femelles au
régime enrichi en cumin, préfèrent égale-
ment le lait de ces femelles à du lait de
femelles au régime témoin (Coureaud et
al 2002). Ils détectent donc dans le pla-
centa comme dans le lait, des indices
odorants communs qui forment une
continuité chimique entre les environne-
ments pré- et postnatal. Cette continuité
chimique contribue à l’orientation rapide
et efficace du nouveau-né vers la mère et
le lait. D’ailleurs, si elle est expérimenta-
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Figure 2. Gain de poids moyen (± SD) par tétée de lapereaux (n = 172, de 48 portées)
d’âges croissants vivant en conditions semi-naturelles. L’échantillon d’animaux est
donné entre parenthèses pour chaque âge. Les groupes sont indépendants d’un âge à
l’autre (Rödel données personnelles).



lement interrompue, les lapereaux tètent
moins bien lors des premiers allaite-
ments (Coureaud et al 2002).

4.2 / L’odeur du lait de lapine
Les nouveau-nés répondent à 

l’odeur du lait car ils y détectent pour
partie des odeurs familières, notam-
ment apprises avant la naissance et
liées à l’alimentation de la mère (voir
ci-dessus). Mais comme ils répondent
également au lait de toute femelle de
l’espèce, indépendamment de son
régime alimentaire (Coureaud 2001,
Coureaud et al 2002), on doit en
déduire qu’ils y détectent aussi des
odeurs communes à l’ensemble des
femelles Oryctolagus allaitantes.
Parmi ces dernières, un composé
volatile monomoléculaire a été isolé
et identifié dans le lait, le 2-méthyl-
2-buténal (2M2B, Coureaud 2001,
Schaal et al 2003). Il déclenche le
comportement de recherche-saisie
orale, impliqué dans la localisation
des tétines et la tétée, chez plus de
90% des nouveau-nés (dans une
gamme précise de concentration,
Coureaud et al 2004). Testé quant à
ses propriétés phéromonales, sur la
base d’une définition rigoureuse du
concept comprenant 5 critères précis
(Beauchamp et al 1976), ce signal 
1) chimiquement simple, est à lui seul
aussi actif sur le comportement du
lapereau que l’odeur complexe
(> 150 composés) du lait ; 2) déclen-
che des réponses comportementales
similaires (attraction, recherche-saisie
orale) ayant une fonction adaptative
pour les lapereaux, dans le sens où
elles contribuent à l’interaction avec
la mère et au succès de tétée ; 3) pré-
sente une activité sélective (non
déclenchée par n’importe quelle
odeur) ; 4) a un impact spécifique à
l’espèce, c’est-à-dire exclusif à O.
cuniculus (seule espèce subsistante du
genre Oryctolagus ; la présentation à
des levreaux, par exemple, n’engen-
dre aucune réponse) ; 5) a une activi-
té apparemment indépendante de tout
apprentissage préalable (y compris
prénatal). C’est parce que le 2MB2
satisfait à ces 5 critères qu’il a été
qualifié de phéromone. Paraissant
principalement produit ou libéré dans
la mamelle (Moncomble et al 2005),
il a été nommé «phéromone mammai-
re» (Coureaud 2001, Coureaud et al
2003, Schaal et al 2003 ; d’autres
signaux phéromonaux sont suspectés
intervenir dans la relation mère-jeu-
nes chez le lapin, mais leur nature 
chimique reste à identifier, Hudson et
Distel 1983, Keil et al 1990).

4.3 / Un signal à l’activité modu-
lée entre la naissance et le sevra-
ge 

L’impact de la Phéromone Mam-
maire (PM) est extrêmement fort chez
les nouveau-nés, dès les minutes qui
suivent la naissance, y compris chez les
prématurés (Coureaud 2001, Schaal et
al 2003). Le fait que la PM déclenche
des comportements orientés vers la
mère et ses tétines suggère que son rôle
principal est de contribuer au succès de
tétée. Cette hypothèse a été testée en
conditions d’élevage : les lapereaux qui
ne répondaient pas à la PM (< 9%)
ingéraient moins de lait que ceux qui y
répondaient, en particulier chez les
lapereaux de petits poids (< 48 g). La
mortalité des non-répondants était par
ailleurs plus élevée que celle des répon-
dants sur la période J1-21 (figure 3a,
Coureaud et al 2007, Fortun-Lamothe
et al 2007). La réponse précoce à la PM
serait donc un critère de viabilité des
lapereaux, au même titre que le poids
de naissance et le gain de poids.

Cependant, l’activité de la PM évolue
au cours du développement. Elle est
régulée par au moins deux facteurs.
Premièrement, alors qu’ils répondent
de façon quasi automatique à la PM à la
naissance, les lapereaux y répondent en
fonction de leur état de faim dès J5,
leur réponse étant plus forte avant com-
paré à après la tétée (Montigny et al
2006). Deuxièmement, alors que la
réponse de recherche-saisie orale à la
PM est maximale avant l’allaitement
quotidien pendant la 1ère semaine,
celle-ci décroît lorsque les yeux 

s’ouvrent, plus encore lorsque les lape-
reaux quittent le nid et débutent leur
alimentation solide, et s’annule au
sevrage (figure 3b, Coureaud et al
2008a). Cette évolution est assez simi-
laire chez les lapereaux élevés en
conditions semi-naturelles, si ce n’est
que leur réponse s’annule plus tôt 
(figure 3b). Quoi qu’il en soit, indépen-
damment de leur génotype et des condi-
tions écologiques dans lesquelles ils se
développent (nature ou élevage), les
lapereaux répondent toujours très forte-
ment au signal au cours des premiers
jours qui suivent la naissance. Ceci ren-
force l’idée selon laquelle la PM serait
un signal biologique maternel essen-
tiellement actif comme messager chi-
mique, facilitateur de la prise lactée et
de la survie des nouveau-nés. Il n’est
cependant pas exclu que la PM conser-
ve une signification au-delà du sevrage,
comme l’ont montré des résultats préli-
minaires suggérant un effet sur l’appé-
tence de l’aliment solide enrichi en PM,
ainsi qu’une mortalité plus faible des
animaux nourris avec cet aliment
(Coureaud et al 2001b).

4.4 / Un signal qui permet l’ap-
prentissage de nouvelles odeurs

Les lapereaux ont besoin d’apprendre
rapidement certaines informations pré-
sentes dans leur environnement, tant
pour optimiser leur adaptation à cet
environnement que pour se préparer
aux environnements futurs. Ils y par-
viennent dès la vie utérine (Bilkó et al
1994, Semke et al 1995, Coureaud et al
2002). Cela se poursuit à la naissance,
les lapereaux pouvant apprendre des
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Figure 3. a. Gain de poids à J1 et mortalité sur la période J1-7 de lapereaux non
répondants (Non R) ou répondants (R) à la phéromone mammaire à J1 ; b. Réactivité
à la phéromone mammaire de lapereaux élevés en conditions d’élevage ou en condi-
tions semi-naturelles entre J0 (naissance) et J28 (d’après Coureaud et al 2007,
2008a).
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odeurs liées au nid (Hudson 1993,
Hudson et al 2003, Serra et Nowak
2005) ou présentes sur le corps de la
mère (par exemple : Ivanitskii 1962,
Kindermann et al 1991, Coureaud et al
2006). Récemment, il a été montré que
la phéromone mammaire elle-même
engendrait l’apprentissage d’odeurs :
lorsque des nouveau-nés sont exposés à
la PM en même tant qu’ils le sont à une
odeur nouvelle, ils apprennent cette
dernière grâce à la PM et y répondent
24 h plus tard par le comportement
typique de tétée (Coureaud et al 2006).
La PM peut ainsi faire apprendre très
vite des odeurs aux nouveau-nés, dont
des odeurs portées par la mère auxquel-
les ils sont exposés au cours de l’allai-
tement quotidien. Cela peut potentielle-
ment optimiser la détection par les
lapereaux de l’arrivée de la mère 
dans le nid et leur aptitude à localiser
les tétines, et contribuer à la recon-
naissance de la mère (Patris et al 2008)
ainsi qu’au développement de pré-
férences sociales et alimentaires 
utiles après le sevrage (Montigny et al
2007).

Conclusion

Pour assurer la pérennité de l’espèce,
les mères et jeunes lapins ont dévelop-
pé des mécanismes sensoriels, physio-
logiques, cognitifs et comportementaux
optimisant leurs échanges au cours de
leur brève rencontre quotidienne. Ils
présentent en particulier des mécanis-
mes facilitant le transfert et l’ingestion
de lait, indispensables à la survie et la
croissance du jeune. L’olfaction y joue
un rôle crucial. Elle contribue notable-
ment à l’orientation efficace du nou-
veau-né vers le corps de la mère et à sa
localisation rapide des tétines. Durant
cette période de développement à haut
risque pour le jeune, la mère commu-
nique avec ce dernier grâce à des
odeurs individuelles (odeurs liées à son
alimentation, par exemple) ou commu-
nes à l’ensemble des femelles allaitan-
tes de l’espèce. La phéromone mam-
maire constitue un tel signal spécifique,
hautement réactogène pour le nouveau-
né, dont l’activité remarquable consiste
à la fois à déclencher des comporte-

ments néonatals impliqués dans la
tétée, et à faciliter l’apprentissage rapi-
de d’informations nouvelles par le
lapereau en quête de tels repères. Des
expériences en cours cherchent à com-
prendre comment, et pour combien de
temps les lapereaux détectent et répon-
dent aux odeurs émises par la mère ou
à celles apprises à son contact. Ces
odeurs pourraient en effet jouer un rôle
clé non seulement dans la survie du
nouveau-né, mais aussi dans le déve-
loppement et le bien-être du lapin post-
sevré.
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Aveugles et sourds à la naissance, les lapins nouveau-nés doivent, comme tous les mammifères nouveau-nés, interagir rapidement avec la
mère afin de trouver rapidement une tétine et téter. Cela se produit généralement une seule fois par jour, au cours d'une très brève inter-
action, en conditions d’élevage comme en milieu naturel. Après les 10-15 j qui suivent la naissance, la relation mère-jeunes évolue progres-
sivement, et conduit habituellement au sevrage entre 4 et 6 semaines. Dans ce contexte de développement rapide des jeunes, les femelles
allaitantes et les lapereaux ont développé des adaptations sensorielles, physiologiques et comportementales leur permettant de communi-
quer, et permettant aux jeunes d’ingérer efficacement le lait puis les aliments solides. Ici, nous présentons quelques-unes de ces adapta-
tions, en prenant des exemples d’études expérimentales conduites par différents groupes au cours des dernières décennies. Cet article est
une synthèse du chapitre écrit par les auteurs pour le Congrès Mondial de Cuniculture (Coureaud et al 2008b).

Résumé

The developing rabbit: some data related to the behaviour, feeding and sensory capacities between birth and weaning

Blind and deaf at birth, rabbit newborns need, as all mammal newborns, to rapidly interact with the mother to find the nipples and suck.
This usually occurs only once per day, during an interaction drastically limited in time, both in domestic and natural conditions. After
days 10-15, the mother-young interactions change progressively, leading to weaning between 4 and 6 weeks. In this context of rapid deve-
lopment of the young, lactating rabbit females and pups have developed some sensory, physiological and behavioural adaptations allo-
wing them to communicate, and allowing the young to ingest milk then solid food efficiently. Here, we present some of these adaptations,
taking examples from experimental studies run by several groups during the last decades. This paper is a summary of a chapter and com-
munication recently presented during the last World Rabbit Congress (Coureaud et al 2008b).
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